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VARIATIONS SUR LE MYTHE D’ACTÉON  
DANS LES ENLUMINURES DE L’OVIDE MORALISÉ  

ET DE L’EPISTRE OTHEA

Matthieu Verrier
Université de la Sorbonne Nouvelle

Le mythe de Diane et d’Actéon trouve son origine dans la plus haute 
Antiquité. Ce chasseur grec a été transformé en cerf pour avoir surpris la 
déesse qui se baignait nue et a été dévoré par ses propres chiens qui ne l’ont 
pas reconnu. Cette légende a été immortalisée par Ovide dans le troisième 
livre des Métamorphoses, puis traduite, adaptée et citée de nombreuses fois au 
Moyen Âge. Durant cette période, ce mythe a été moralisé et christianisé, ce 
qui a transformé radicalement sa signification. Toutefois, ce récit n’a fait l’objet 
que d’un petit nombre d’enluminures, et ce, presque exclusivement, dans les 
manuscrits de deux textes : l’Ovide moralisé et l’Epistre Othea. Seuls trois autres 
ouvrages médiévaux 1 représentent le mythe. Je les ai écartés volontairement de 
mon étude car je me propose d’analyser de façon précise plusieurs phénomènes 
qui relèvent de la variation dans l’iconographie d’une même version d’un récit.

En analysant les images représentant ce mythe dans ces deux ouvrages, on 
est frappé par le fait que toutes ont en commun de représenter la scène du 
bain de la déesse, plaçant ainsi ce récit dans l’imaginaire médiéval aux côtés de 
Mélusine, Bethsabée ou Suzanne, figures féminines aussi aperçues nues lors 
de leur bain. Pourtant, d’un manuscrit à l’autre, l’agencement de l’image, les 
personnages présents, leurs gestes et leurs regards, essentiels dans une scène où 
la vue joue un rôle primordial, changent, transformant souvent profondément 
le sens donné par l’auteur médiéval, le clerc anonyme de l’Ovide moralisé ou 
Christine de Pizan.

Nous analyserons tout d’abord les images des premiers manuscrits qui 
semblent plus proches du texte qu’elles illustrent ; nous porterons ensuite 
notre regard sur les autres enluminures, afin de percevoir les liens entre elles 

1	 Une version de l’Ovide moralisé en prose, Metamorphoseon libri XV, Bnf, fr. 137 ; Augustin, Cité 
de Dieu, livre 7, La Haye, MMW, 10 A 11 et Pierre Bersuire, Metamorphosis ovidiana…, Gotha, 
Cod. Gothanus. Membr. I 98.
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ainsi que les variantes mises en place, par contraste avec les premières, ce qui 
nous permettra de saisir les chemins parcourus par des schémas identiques et 
d’étudier quelles significations de la légende du chasseur ont été mises en valeur 
au cours du Moyen Âge.

LES PREMIERS MANUSCRITS ILLUSTRÉS DE L’OVIDE MORALISÉ ET DE L’EPISTRE OTHEA

Le manuscrit de Rouen de l’Ovide moralisé

L’Ovide moralisé 2 est un long poème rédigé au début du xive siècle par un clerc 
anonyme qui a « traduit » les Métamorphoses d’Ovide en insérant, à la suite de 
chaque légende, une série de gloses destinées à moraliser les récits antiques à 
l’aide des techniques interprétatives issues de la patristique. Toutefois, comme 
l’a indiqué Marc-René Jung, « l’auteur n’est pas à la recherche d’un sens secret 
qu’Ovide lui-même aurait caché sous les fables. […] La translation du texte 
latin, souvent fidèle et très souvent bien réussie, est parfois manipulée pour 
mieux correspondre à la stratégie globale du texte français » 3. 

Cette inflexion du texte est particulièrement bien visible dans le récit 
d’Actéon. Celui-ci devient, dans une première moralisation, un exemple de 
chasseur ruiné par sa passion mais surtout, dans une seconde interprétation, par 
analogie, une allégorie christique : sa mort correspond à la passion de Jésus 4. 
Marylène Possamaï-Perez analyse finement les profonds changements 5 qui ont 
rendu ce héros digne d’être rapproché de la figure du Christ. Le récit est rendu 
plus dramatique et le héros déchargé de toute faute : l’ironie et l’ambiguïté 
imprégnant le récit d’Ovide disparaissent au profit d’une représentation 
d’Actéon en victime du hasard dont le sort est digne de pitié. Le lieu du bain, 
un antre chez Ovide, est déplacé dans l’Ovide moralisé à une source à laquelle on 
peut accéder en se promenant. Toute connotation érotique, surtout, est évitée.

2	 Les citations du texte sont issues de l’édition moderne  : Ovide moralisé. Poème du 
commencement du quatorzième siècle, éd. Cornélis De Boer, t. I (livres I-III), Amsterdam, 
Johannes Müller, 1915.

3	 Marc-René Jung, « L’Ovide moralisé : de l’expérience de mes lectures à quelques propositions 
actuelles  », dans Ovide métamorphosé. Les Lecteurs médiévaux d’Ovide, dir.  Laurence 
Harf-Lancner, Laurence Mathey-Maille et Michelle Szkilnik, Paris, Presses de la Sorbonne 
Nouvelle, 2009, p. 108-109.

4	 Ces deux gloses semblent contradictoires, puisqu’Actéon est condamné pour un vice puis 
devient une figure christique. Elles ne sont en fait pas à lire en confrontation mais de façon 
superposée, dans un sens tout d’abord moral ou tropologique puis typologique, de façon 
hiérarchique. Le clerc a adopté deux des quatre sens de l’Ecriture dans son interprétation du 
mythe.

5	 Marylène Possamaï-Perez, « Comment Actéon devint le Christ », dans Textes et cultures : 
réception, modèles, interférences, vol. 1, dir. Pierre Nobel, Besançon, Presses universitaires 
de Franche-Comté, 2004.
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Le manuscrit de l’Ovide moralisé de Rouen 6 est le plus ancien conservé et 
contient « le plus important programme d’illustrations : 453 miniatures [dont] 
environ 90 […] illustrent les longs passages allégoriques que l’auteur a ajoutés 
aux récits mythologiques » 7. Le mythe d’Actéon est dépeint par un cycle de 
quatre images, deux pour le récit ainsi qu’une pour chaque glose, chacune étant 
placée au début de la partie qu’elle illustre.

Ce court cycle est marqué par une profonde recherche de la symétrie, mise 
en valeur par l’alternance de la couleur des fonds à damiers. Ceci favorise les 
analogies formelles entre les personnages figurés par l’attitude, la couleur ou les 
objets : l’enlumineur a donc traduit visuellement le raisonnement typologique 
sur lequel les gloses ont été développées. En effet, le clerc avait repéré des 
analogies dans le récit d’Actéon et celui de la passion du Christ, au niveau des 
personnages, des actions, des objets. Le peintre a fait de même.

L’image du fol.  74v, entamant le récit, est une représentation de la 
métamorphose accomplie du héros en cerf. À la moitié gauche de l’image, la 
déesse est entourée de deux nymphes : celle à sa gauche lui étreint la taille 
et celle de droite lui tient l’épaule. Toutes trois sont nues et assises dans une 
eau symbolisée par une série d’ondulations. Afin de distinguer la déesse, 
l’enlumineur l’a peinte couronnée, ce qui est le symbole des dieux ou des rois, 
et plus grande que ses nymphes, détail présent chez Ovide comme dans l’Ovide 
moralisé  8. Le regard sévère, elle pointe l’index droit vers le cerf, marque de 
la désignation tout autant que du geste d’aspersion décrit seulement dans le 
texte de l’Ovide moralisé  9. L’animal, à la droite de l’image, a donc subi l’action 
et se tient dans une pose statique devant les jeunes femmes. L’équilibre et la 
symétrie qui gouvernent cette image sont accentués par le fond en damier.

L’image du fol. 75r est placée après la métamorphose, introduisant la poursuite 
puis la mise à mort du héros par ses chiens. Deux chasseurs, à la gauche de 
l’image, discutent : l’un pointe du doigt le cerf qu’est Actéon à droite, dans une 
pose toujours statique. La tête de l’animal tournée en arrière indique cependant, 
si on prend en compte les critères de représentation réservés aux être humains, la 
violence subie, compréhensible car l’animal est attaqué par deux chiens blancs.

6	 Pour une référence précise des manuscrits, il faut se reporter à l’annexe. 
7	 Marilyn  Desmond, Myth, montage and visuality in late medieval manuscript culture: 

Christine de Pizan’s Epistre Othea, Ann Arbor, The University of Michigan Press, 2003, 
p. 103. Nous traduisons. 

8	 Ovide moralisé, éd. cit., v. 439-440 : « mes la deesse, ce m’est vis, / est plus grant d’eles 
tout le vis ». Il y a ici coïncidence entre le texte et l’iconographie médiévale où la grandeur 
d’un personnage peut être fonction de son statut.

9	 Ibid., v. 451 : « d’iaue li arousa la face ».



240

La troisième image, dans la colonne de gauche du fol. 76v, est placée avant la 
glose de sens moral. L’illustrateur peint donc Actéon sous sa forme humaine, 
vêtu comme les chasseurs de l’image précédente et tenant à la main le même 
bâton. À cheval, il suit un chien qui poursuit un lapin sur une côte. La blancheur 
et le collier du chien, les habits rouges et le bâton de l’homme permettent de 
dépeindre à la fois le début du récit et la moralisation, puisque ce sont des 
éléments du récit qui sont illustrés, mais les vêtements sont médiévaux : ceci 
met en valeur l’analogie et explicite le choix de placer cette illustration après le 
récit. En effet, ce n’est pas simplement la figure d’Actéon mais de tout homme 
aimant chasser, goût que le mythe semble condamner, d’après notre clerc qui 
se fait moraliste.

La dernière image, dans la colonne de droite du fol. 76v, introduit la 
seconde glose, au sens « plus noble et de meillor sentence » 10 et représente la 
flagellation du Christ. Cette enluminure se démarque cette fois totalement du 
récit en n’illustrant que l’épisode de l’évangile que le mythe est censé figurer. 
Plusieurs détails, cependant, invitent à créer des liens avec le récit, ce qui 
montre comment l’enlumineur, à l’instar du clerc, a construit savamment sa 
représentation du récit pour mettre en valeur les analogies. Tout d’abord, le 
même fond à damier rouge est utilisé pour cette image et celle du fol. 75r. De 
plus, les deux bourreaux flagellant le Christ peuvent rappeler la posture des 
chiens, car eux aussi sont placés devant et derrière leur victime. Ceci pourrait 
expliquer pourquoi seuls deux chiens sont peints dans la seconde image alors 
qu’ils sont trois à l’attaquer d’abord dans le texte médiéval. Enfin, la colonne 
sur laquelle est attaché le Christ, coupant l’image en deux parties égales, et 
passant au-dessus de sa tête, peut être rapprochée des bois du cerf. Un autre 
rapprochement est encore perceptible, permettant d’unir tous les personnages 
du récit, sans toutefois apporter de cohérence, autre que formelle. Diane est 
entourée de deux nymphes : l’une a le bras derrière le dos comme Melencates 
qui a blessé Actéon « sor le dos et mors » (v. 531) et l’autre lui tient l’épaule, 
comme Chrisicropus « l’ataint en l’espaulle » (v 535-536).

Notre enlumineur a donc tenté de transmettre le sens nouveau dégagé par le 
clerc en illustrant les moralisations : il fait d’Actéon une préfiguration christique 
en recourant à de nombreuses analogies formelles.

Les manuscrits autographes de l’Epistre Othea

L’Epistre Othea a été écrite par Christine de Pizan au début du xve siècle. Dans 
cette lettre fictive où une déesse, Othea, écrit au héros Hector, de nombreux 

10	 Ovide moralisé, éd. cit., v. 605.
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mythes sont compilés, selon une structure toujours identique, où l’enluminure 
tient une place primordiale, nouvelle : 

Christine de Pizan, dans un projet d’ensemble radicalement différent (une 
lettre de la « reine Othea »), applique délibérément la technique de l’Ovide, en 
séparant formellement la fable et ses interprétations, même dans la présentation 
du folio […]. La mythologie offre moins un texte, une succession de récits, 
qu’une galerie de tableaux, un catalogue de figures illustres et significatives, à 
valeur quasi mnémotechnique 11 .

La trame du récit d’Actéon est tirée de l’Ovide moralisé, comme l’indique la 
reprise de nombreuses tournures de phrases, ainsi que l’a constaté Gabriella 
Parussa 12 ; la moralisation est aussi tirée de ce texte car le héros est un 
jeune homme qui « trop amoit chiens et oyseaulx » 13. Christine ne reprend 
cependant pas l’allégorie christique : elle en crée une nouvelle dans laquelle 
Actéon devient la figure du vrai pénitent qui a changé de comportement.

Les deux premiers manuscrits illustrés de l’Epistre Othea, Bnf, fr. 606 et BL, 
Harley 4431 sont autographes et ont été réalisés à des dates très proches (1407-
1408 et 1410-1411). En effet, Christine est un des rares auteurs de son temps 
à avoir dirigé un atelier chargé de composer ses manuscrits sans l’aide d’un 
libraire, ce qui fait d’elle, d’après Hindman et Perkinson 14, la première écrivaine 
professionnelle et la première éditrice française.

Dans l’image du fol. 32 du ms. BnF, fr. 606 (fig. 1), l’épisode illustré est situé 
avant la métamorphose : Christine a choisi de faire représenter la découverte de la 
déesse au bain. L’action se déroule dans une sombre et dense forêt. La fontaine est 
constituée d’un bassin cylindrique duquel s’écoule un filet d’eau. Contrairement 
à l’Ovide moralisé, où les servantes sont aussi nues 15, le texte peut donner à penser 
que seule Diane l’est, car ce détail n’est pas repris dans la glose 16 : trois jeunes 

11	 Armand Strubel, « Allégorie et interprétation dans l’Ovide Moralisé », Ovide moralisé. Les 
Lecteurs médiévaux d’Ovide, Paris, Presses de la Sorbonne Nouvelle, 2009, p. 159.

12	 Pour une brève étude de l’influence de l’Ovide moralisé sur l’ouvrage de Christine, 
voir Christine de Pizan, Epistre Othea, éd. Gabriella Parussa, Genève, Droz, 1999, 
« introduction », p. 32-36.

13	 Ibid., glose 69, p. 295, à rapprocher du v. 576 : « Qui tant ama chiens et oisiaus » de l’Ovide 
moralisé, éd. cit.

14	 Sandra Hindman et Stephen Perkinson, «  Insurgent Voices. Illuminated Versions of 
Christine de Pizan’s Le Livre du duc des vrais amans », dans Margarete Zimmermann et 
Dina De Rentiis (dir.), The City of Scholars : New Approaches to Christine de Pizan, Berlin et 
New York, Walter de Gruyter, 1994.

15	 Ovide moralisé, éd. cit., « Si s’escrient, pour ce que nues/Les ot a descouvert vues », 
v. 431-2.

16	 Christine de Pizan, Epistre Othea, éd. cit., glose 69 : « comme toute nue fust en la fontaine, 
avironnee de nimphes et deesses qui la servoient […] Antheon, la deesse vid toute nue ».



242

femmes vêtues sont autour du bain, mais toutes possèdent la même coiffe, à la 
mode du temps, que la déesse. Celle-ci protège sa poitrine de la vue du chasseur 
de sa main gauche tandis que deux servantes se servent de leurs robes pour la 
protéger.

Actéon, à droite, est richement vêtu et coiffé à la mode du temps. Il est singularisé 
par un cor, objet symbolique non cité dans le récit mais qui fait de lui un chasseur. 
Entre Diane et la fontaine, au second plan, on aperçoit un cerf qui tourne son 
regard vers le chasseur mais dont les pattes antérieures levées sont dirigées vers 
la forêt. L’ajout de cet animal, absent du texte mais repris dans la plupart des 
représentations ultérieures, permet de former une image ambiguë car on ne sait 
pas si le cerf est Actéon après sa métamorphose ou un animal chassé par lui : on 
peut y déceler une préfiguration de sa fin grâce au jeu de regards même s’il ne s’agit 
pas d’une représentation de la métamorphose elle-même.

1. Epistre Othea, Paris, BnF, fr. 606, fol. 32
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Le manuscrit de Londres (BL, Harley 4431) est aussi autographe et a été 
surtout illustré par le maître de la Cité des Dames et ses assistants, qui ont 
repris beaucoup d’images du fr. 606, dont celle du mythe d’Actéon au fol. 126r. 
L’esprit dans lequel est menée cette reprise témoigne d’un désir nouveau au 
Moyen Âge, propre à Christine, de fixer une iconologie des mythes et non de 
varier à partir d’un modèle pour en donner une interprétation nouvelle. Ainsi 
que l’explique Norito Kobayashi,

Dans ces Œuvres londoniennes, la plupart des miniatures auraient été exécutées 
selon les modèles du maître de l’Epitre Othéa. Cependant, au moment de 
la dernière compilation, l’intervention de Christine est certaine et s’est 
intensifiée. À ses côtés, il semblerait qu’une équipe se soit créée autour du 
maître de la Cité des Dames, et que ce dernier, sous sa direction, ait créé un 
nouveau modèle 17.

Les bouleversements ne concernent cependant à aucun moment la 
représentation des dieux et des héros présents dans la partie du manuscrit 
consacrée à l’Epistre Othea : Christine souhaitait fixer un modèle pouvant avoir 
une fonction mnémonique : l’ouvrage doit permettre de regrouper dans un 
même recueil un ensemble de mythes souvent cités dans la littérature du temps 
et de les rendre immédiatement accessibles à un lectorat plus vaste.

Le schéma général de l’image est scrupuleusement respecté, ce qui implique bien 
qu’il y a eu reprise du modèle. Des détails sont cependant ajoutés, le peintre ayant 
eu le souci de rendre son image plus claire. Ainsi, les femmes sont différenciées par 
leurs coiffures. À ce détail s’ajoute la présence d’attributs facilitant la reconnaissance 
des personnages tout en étant fidèle au récit, non pas de Christine, synthétique, mais 
de l’Ovide moralisé et d’Ovide. Chaque servante tient un ou plusieurs instruments 
de chasse : des arcs, un carquois et un cor. Ces objets, absents du fr. 606, permettent 
de reconnaître à coup sûr la déesse chasseresse.

Christine semble bien s’inspirer, comme l’a proposé Gabriella Parussa, du 
modèle des imagines deorum : l’objectif de l’enlumineur est de fixer une figure 
iconographique claire, lisible au premier coup d’œil, comme cela avait été réalisé 
pour les figures des dieux qui illustrent par exemple le ms. Bnf fr. 373 de l’Ovide 
moralisé, à la suite de Bersuire, Pétrarque et Boccace. Les personnages présents, 
leurs gestes et leurs attributs synthétisent de façon emblématique le récit. Les 
variations ne sont donc pas destinées à modifier le sens, mais au contraire à 
le rendre plus évident. En effet, en reprenant l’exemple déjà cité par l’éditrice 

17	 Norito Kobayashi, « La dernière étape de l’enluminure des Œuvres de Christine de Pizan », 
Arts de l’enluminure, septembre-octobre-novembre 2006, n° 18, p. 18.
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de l’Epistre Othea tiré du Chemin de long estude, on constate que Christine est 
attentive à la clarté des attributs : 

« Mais que ce ne fust el [Palas] doubtay, /Pour ce que je vi et notay /
Qu’elle n’ot couronne en sa teste » : les moindres détails sont importants 
pour l’identification des personnages représentés. […] Ces enluminures 
fournissent au lecteur moderne des informations essentielles concernant par 
exemple tous les détails que Christine ne donne pas dans le texte lui-même, 
lequel est souvent très synthétique, conférant à ces images une « fonction 
mnémonique »  18.

Cet emploi de l’illustration comme un moyen de fixer le sens dégagé par 
l’auteur n’est cependant pas le plus fréquent chez les illustrateurs qui souhaitent 
au contraire souvent donner un nouveau sens au récit. Alors que le clerc et 
Christine mettent en valeur le caractère accidentel de la rencontre, par exemple, 
les enluminures des manuscrits que nous allons maintenant étudier font 
d’Actéon un personnage actif, notamment par le geste de l’index pointé vers 
la déesse, réintégrant ainsi la dimension érotique induite par cette scène chez 
Ovide et disparue dans les moralisations.

S’ÉLOIGNER DU RÉCIT MÉDIÉVAL : VARIATIONS ET NOUVELLES ICONOGRAPHIES

Variations à partir des manuscrits anciens

Renate Blumenfeld-Kosinski remarque dans son étude sur l’Ovide moralisé :

Les manuscrits plus tardifs s’éloignent de plus en plus de ces [premiers 
manuscrits illustrés] et leurs enluminures montrent presque exclusivement 
des scènes ovidiennes. […] Ce qui compte de plus en plus, semble-t-il, est la 
traduction française des Métamorphoses et d’autres textes latins plutôt que la 
christianisation de ces textes. […] C’est au moyen des illustrations que des 
générations d’artistes mettent en lumière cette transformation 19.

On peut cependant noter que cette tendance ne concerne pas seulement des 
manuscrits tardifs, car celui de l’Arsenal (Paris, Arsenal, 5069), illustré quelques 
années après celui de Rouen précédemment analysé, ne contient pas toujours 
d’illustration des gloses. Le mythe d’Actéon n’est plus enluminé que par une 
seule image. Une lecture progressivement « expurgée » des moralisations existe 

18	 Christine de Pizan, Epistre Othea, éd. cit., « Introduction », p. 73, 76.
19	 Renate Blumenfeld-Kosinski, «  Illustrations et interprétations dans un manuscrit de 

l’Ovide moralisé (Arsenal 5069) », Cahiers de recherches médiévales, « Lectures et usages 
d’Ovide », n° 9, 2002, p. 77.
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donc presque dès l’origine dans l’iconographie. On relève ce même refus des 
allégories plus tard dans le texte même de plusieurs manuscrits, où elles ont été 
supprimées, comme dans celui de Copenhague. L’iconographie semble donc en 
avance sur le mouvement de suppression des moralisations dans les manuscrits 
de l’Ovide moralisé, puisque le manuscrit 5069 possède déjà peu d’illustrations 
des gloses, tandis que celles-ci sont supprimées au cœur du texte de façon plus 
tardive 20.

Le manuscrit de l’Arsenal, dont le texte s’appuie sur celui de Rouen, a donc 
emprunté seulement la première image pour illustrer le mythe d’Actéon. Elle est 
placée au même endroit du récit que son modèle, c’est-à-dire à l’ouverture, au 
recto du fol. 29 (fig. 2). L’illustrateur conserve un schéma identique et certains 

20	 Pour une analyse précise des manuscrits contenant l’adaptation du texte, les moralisations 
et l’iconographie, voir deux précieux articles du même auteur : Marc-René Jung, art. cit., 
et «  Les éditions manuscrites de l’Ovide moralisé  », Cahiers d’histoire des littératures 
romanes, n° 20, 1996, p. 251-274.

2. Ovide moralisé, Paris, BnF, Arsenal, 5069, fol. 29r
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détails : la place du cerf et des femmes, le geste de Diane et les traits ondulés 
pour l’eau, absent des autres images. 

Quelques variations sont à noter cependant, transformant l’atmosphère de 
l’image. À droite, le cerf n’est plus serein. Le cou relevé, la patte droite pliée, il 
fait face à un groupe de jeunes femmes apeurées. Leurs mains ouvertes indiquent 
une grande tension, palpable également, par contraste avec l’image de Rouen, 
par l’absence de symétrie, les attitudes variées qui traduisent l’effroi causé par 
l’arrivée du chasseur ainsi que par l’ajout d’une nymphe qui obstrue davantage 
l’espace. Diane, reconnaissable par une position différente, est cependant 
toujours debout, dominant encore ses nymphes. 

Le cadrage est beaucoup plus resserré, mettant en valeur l’acte de la déesse 
ainsi que le grand trouble suscité par la venue d’Actéon. Le cerf paraît prêt à 
prendre la fuite ou à attaquer. Pour Marilyn Desmond, « la miniature de l’Ovide 
moralisé pour cet épisode juxtapose très crûment la vulnérabilité des corps nus 
des femmes au bain à la masculinité phallique d’Actéon, un cerf aux larges 
bois » 21.  On peut toutefois douter de cette interprétation puisque la féminité 
des corps nus est justement estompée : leurs corps blancs ne possèdent aucune 
caractéristique anatomique féminine.

Entre les deux manuscrits, dont l’un est pourtant le modèle de l’autre pour 
les images, l’atmosphère et la signification ont été profondément bouleversées 
par la reprise de cette seule miniature. Le caractère allégorique du mythe a été 
totalement effacé des illustrations au profit d’une vision plus trouble : l’effroi 
suscité chez tous les personnages dans le manuscrit de l’Arsenal s’oppose à la 
calme symétrie de celui de Rouen.

Cette version plus littérale du mythe, qui fait ressortir toute la violence de 
l’épisode, est reprise dans le manuscrit de Copenhague, plus tardif (vers 1480). 
Moins schématique, l’image de ce dernier, au fol. 87r du ms. Thott, 399, ignore 
évidemment le caractère allégorique puisque les moralisations sont absentes de 
ce codex qui n’a conservé que l’adaptation du texte. Cette illustration a pour 
sujet la métamorphose accomplie : les ajouts des détails des chausses, de l’arc 
et du cor, placés en bas à gauche ainsi que du chien blanc, minuscule, au fond 
de la forêt en haut à droite, permettent d’imaginer une temporalité claire dans 
l’image, de gauche à droite et de bas en haut, du passé d’Actéon passionné par la 
chasse, cause de sa perte, à son futur, la mort. Cette dernière variation permet de 
combiner des épisodes qui étaient jusque-là soit juxtaposés en série, soit passés 
sous silence dans les images de l’Ovide moralisé. Toutefois, encore une fois, la 

21	 Marilyn  Desmond, Myth, montage and visuality in late medieval manuscript culture  : 
Christine de Pizan’s Epistre Othea, op. cit. : nous traduisons.
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représentation de la métamorphose elle-même n’est pas envisagée, au contraire 
des deux illustrations auxquelles nous allons nous attacher maintenant.

Deux représentations de la métamorphose

Deux images de l’Epistre Othea appartenant cette fois à des manuscrits qui ne 
sont pas directement liés par leur famille textuelle semblent en effet posséder 
une iconographie commune qui nous invite à les rapprocher et à réfléchir à un 
aspect volontairement éludé par les autres manuscrits, la représentation de la 
métamorphose elle-même.

Les manuscrits 421 de la Bodleian Library d’Oxford et BM 0391 de 
Lille sont tous deux bourguignons mais de dates différentes : celui de Lille, 
approximativement daté vers 1460, est contemporain du remaniement 
de Miélot dont nous parlerons ensuite ; alors que celui d’Oxford date de la 
fin du xve siècle. De même format allongé, ces deux images possèdent une 
iconographie proche bien que le schéma les organisant soit inversé. L’épisode 
représenté est la métamorphose elle-même ; le cadre est une clairière au milieu 
d’un bois dense.

Dans l’enluminure placée au fol. 67 du manuscrit conservé à Lille, le 
chasseur paraît avoir seulement pénétré dans la clairière à gauche. Si son corps 
est encore humain et dans une posture de marche, sa tête est déjà celle d’un 
cerf à la grande ramure. Il est de profil, tourné vers le centre de la clairière où 
se trouve un bassin aux bords accidentés. Il y a trois jeunes femmes dans l’eau : 
on peut remarquer, malgré le peu de détails, que deux semblent nues alors 
que celle du milieu paraît vêtue d’une robe et d’une coiffe. Ce n’est toutefois 
pas Diane car celle-ci est couronnée et plus proche d’Actéon : elle éclabousse 
de ses mains le héros, geste qui explique la métamorphose mais n’est pas noté 
dans le texte.

L’originalité de cette image est due bien évidemment à la représentation 
d’Actéon en être hybride. Une autre originalité réside aussi dans le cadre 
spatial. Plus que du texte de Christine de Pizan, c’est de l’Ovide moralisé que 
l’enlumineur semble s’inspirer, à partir des indications d’un scribe peut-être. 
En effet, le clerc médiéval avait déplacé le lieu de la rencontre de la grotte à 
une rivière et une fontaine proches, pour que le héros, futur Christ, puisse voir 
Diane au hasard de la promenade. La fontaine est ici remplacée par un point 
d’eau naturel comme l’indiquent les bords accidentés, pure œuvre de la Nature 
comme l’ont souligné Ovide et le clerc mais non Christine. Actéon a perdu ses 
qualités de chasseur et semble une victime du hasard, malchanceux, perdu et 
sans armes.

Dans l’image du fol. 49r du manuscrit d’Oxford, le cadre spatial est 
identique. De nombreuses variations apparaissent toutefois, qui transforment 
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la signification : Actéon n’est plus une victime mais un noble chasseur, armé 
étrangement d’une épée, tenant les rênes de son cheval et suivi de trois de ses 
chiens. La position stable de ses jambes indique qu’il ne vient pas d’arriver, le 
doigt pointé que le regard vers la déesse est volontaire. À l’arrière plan, entre 
les deux rangées d’arbres, on aperçoit la silhouette d’un homme tenant un 
javelot, un des compagnons de chasse d’Actéon qui semble arriver. Face à ce 
héros devenu agresseur et violent, Diane, toujours nue, entourée de plusieurs 
servantes vêtues, paraît devenir une victime qui se défend. La tête détournée en 
raison de l’outrage subi, la déesse éclabousse Actéon d’un geste violent des deux 
bras allant vers la droite, ce qui indique au lecteur la cause de la métamorphose 
en train de se produire.

Avec ces deux images, nous pouvons voir deux interprétations opposées de 
la même scène, composée de façon semblable. Victime du hasard, dangereux 
voyeur : ces enluminures excèdent en tout cas le texte qu’elles illustrent, chargées 
de détails qu’un scribe amateur de mythologie a pu relever dans l’Ovide moralisé.

Variations sur le paysage et le motif de la fontaine : plaisirs visuels et érotisme

Les dernières représentations du mythe que nous allons étudier ne varient 
qu’en détails de l’iconographie imaginée par les enlumineurs entourant 
Christine, tout en développant pour certaines des significations qui n’étaient 
pas mises en valeur par celle-ci.

L’image illustrant le mythe dans le fol. 69r du manuscrit conservé à La Haye 
(ms. KB, 74 G 27) et daté des années 1450-1470 conserve une disposition qui 
n’amène pas de profonds changements dans l’iconographie du mythe telle que 
les enlumineurs choisis par Christine de Pizan. Quelques variations dans le 
cadre – un peu moins resserré – et dans la disposition des personnages indiquent 
que l’image n’a pas été reprise de façon directe. La forêt reste très sombre et un 
cerf témoigne, encore, du devenir du héros. Les armes symboliques déposées 
par terre ont cependant disparu, ce qui rend l’image moins immédiatement 
lisible. Le caractère emblématique semble ainsi moins évident. Les images des 
manuscrits qui suivent contiennent des variations plus intéressantes que cette 
dernière.

Jean Miélot, traducteur et compilateur, a réalisé un remaniement de l’Epistre 
Othea dont nous possédons deux exemplaires 22 : nous nous intéresserons au 

22	 Pour de plus amples renseignements sur ces deux manuscrits, voir Anne  Schoysman, 
« Deux manuscrits du remaniement de l’Epitre Othea de Christine de Pizan par Jean Miélot », 
Le Moyen Français, 51-52-53, « Traduction, dérimation, compilation. La phraséologie », dir. 
Giuseppe Di Stefano et Rose M. Bidler, 2003, p. 505-528.
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manuscrit 9392 conservé à Bruxelles, rédigé à Lille en 1460 puis illustré par 
Loyset Liédet à Bruxelles ou à Hesdin.

Comme le remarque Rosalind Brown-Grant dans son analyse des enluminures 
des remaniements, « Miélot accentue l’aspect littéral, visuel, au détriment des 
niveaux allégorique et spirituel » 23, lecture superficielle que Christine elle-même 
remarque dans le récit d’Hermaphrodite lorsqu’elle explique que « les maistres 
[…] firent communement leurs ficcions sus amours pour estre plus delitables 
mesmement aux rudes, qui n’y prennent fors l’escorce, et plus agreable aux 
soubtilz, qui en succent la liqueur » 24.

Dans l’image du fol. 72 v de ce manuscrit conservé à Bruxelles représentant 
Actéon, là encore, c’est la découverte de la déesse au bain qui est choisie. À droite, 
le chasseur, comme l’indique le cor accroché à la taille, est élégamment vêtu à 
la manière des nobles bourguignons. Il apparaît à cheval, accompagné de trois 
de ses chiens. Il pointe de son index le centre de l’image où trois jeunes femmes 
richement coiffées se baignent nues dans une fontaine à bassin hexagonal, ornée 
d’une colonne à chapiteau corinthien surmontée d’une petite construction 
gothique. Diane, vraisemblablement placée au centre de la fontaine, détourne 
la tête vers la gauche. À gauche, à l’opposé d’Actéon, a été peint un cerf qui 
tourne le dos au lecteur.

Malgré une organisation de l’image assez proche de celles imaginées dans les 
manuscrits autographes, l’atmosphère est différente. Ainsi que l’a remarqué 
Marguerite Charageat, « toutes les miniatures [de ce manuscrit] donnent 
des aspects, soit d’un parc, soit de préaux placés dans un cadre très vaste et 
organisé […]. Toute l’importance est laissée au paysage vallonné dans lequel [les 
personnages] sont placés » 25. Le parc d’Hesdin, créé au xiiie siècle, fut restauré et 
réaménagé par les ducs de Bourgogne dont il devint un des séjours favoris. Loin 
de placer la fontaine au milieu de la forêt, celle-ci se trouve donc au milieu d’un 
parc paysager conçu dans l’esthétique du temps. Cette hypothèse permettrait 
donc d’expliquer les raisons de cette variation du cadre.

Ce lieu est fort éloigné de la source ovidienne mais peut se conformer au 
récit de Christine, sans description. Il faut y voir plutôt une tendance générale 
propre à une lecture du récit de Christine sans l’Ovide moralisé en arrière-plan, 
donc sans la description du lieu approfondie, puisque l’image du fol. 103v du 
ms. Cod. Bodmer 49 de Cologny présente également un paysage moins arboré.

23	 Rosalind Brown-Grant, « Illumination as reception : Jean Miélot’s reworking of the Epistre 
Othea », dans The City of Scholars : New Approaches to Christine de Pizan, op. cit.

24	 Christine de Pizan, Epistre Othea, éd. cit., p. 316.
25	 Marguerite  Charageat, «  Le Parc d’Hesdin, création monumentale du xiiie  siècle. Ses 

origines arabes. Son influence sur les miniatures de l’“Epître d’Othéa”  », Bulletin de la 
société de l’histoire de l’art français, 1950, p. 94-106.
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À la lecture « emblématique » du mythe proposée par Christine est substituée 
une image bien plus audacieuse, où Actéon joue un rôle actif, ôtant tout 
caractère accidentel à la rencontre. Ainsi que le relève François Garnier 26, l’index 
pointé permet de porter l’attention sur une personne, mais ce geste traduit 
aussi la volonté de posséder. Il est à cet égard intéressant de remarquer que 
les nus féminins ont été grattés, preuve du caractère érotique de la scène. Par 
contraste avec l’enluminure de l’Arsenal, où seuls les contours des corps sont 
peints, on peut tout à fait imaginer la gêne d’un lecteur plus pudique face à ces 
nus triomphants. La signification érotique du mythe, présente chez Ovide mais 
voilée dans nos textes médiévaux, est ici mise en valeur dans l’iconographie par 
la mise en place d’un cadre idyllique où le héros désirant est cette fois l’acteur 
de sa future perte par l’aplomb de son regard.

Les variations entre les enluminures sont nombreuses, les liens entre elles 
féconds, leurs intérêts variés. Elles témoignent tout d’abord d’un invariant, 
la scène du bain dans les représentations du mythe, mais aussi de l’histoire 
complexe de la composition des manuscrits et de leurs filiations, puisque des 
manuscrits de famille textuelle différente ont pu être illustrés d’après le même 
modèle. 

Le rôle des variations est multiple. Elles indiquent un changement profond 
d’appréhension du texte illustré au gré des goûts du temps : les moralisations 
de l’Ovide moralisé n’ont plus été illustrées avant d’être supprimées du texte 
même dans plusieurs manuscrits. Toutefois, à une même période, diverses 
lectures coexistent. En parallèle à une lecture aimable, teintée d’érotisme, qui 
se développe dans les manuscrits à la suite de la lecture de Christine et de Jean 
Miélot, certaines enluminures témoignent de la violence subie par le chasseur. 
Actéon est ainsi tour à tour victime du sort ou dangereux agresseur, Diane une 
victime effrayée ou une déesse vengeresse, un corps sans chair ou bien érotisé, 
caché ou dévoilé. 

Les enluminures sont des interprétations du mythe et portent les ambiguïtés 
et les équivoques que les moralisations ont tenté de faire disparaître du récit 
ovidien. Ce que le texte n’ose dire, l’image tente de le raconter. Les enluminures 
bourguignonnes témoignent du goût nouveau qui va être développé par les 
peintres de la Renaissance, le goût pour une représentation érotique des mythes 
antiques.

26	 François Garnier, Le Langage de l’image au Moyen Âge. Signification et symbolique, Paris, 
Le Léopard d’or, 1982, p. 165-166.
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La volonté nouvelle de Christine de Pizan de fixer une fois pour toutes une 
illustration typique du mythe n’a pas été suivie par les illustrateurs, mais ce désir 
deviendra possible avec l’essor de l’imprimerie et de la gravure.
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ANNEXE

MANUSCRITS DE L’OVIDE MORALISÉ ET DE L’EPISTRE OTHEA ILLUSTRANT LE MYTHE 

D’ACTÉON

Ovide Moralisé

Rouen, BM, O.4, fol. 74v, 75r, 76r.
Paris, Arsenal, 5069, fol. 29r.
Copenhague, Kongelige Bibliothek, Thott, 399, fol. 87r.

Epistre Othea

Paris, Bnf, fr. 606, fol. 32.
Londres, BL, Harley 4431, fol. 126.
La Haye, KB, 74 G 27, fol. 69r.
Cologny-Genève, Fondation Martin Bodmer, 49, fol. 103v.
Lille, BM, 0391, fol. 67.
Oxford, Bodley 421, fol. 49r.
Beauvais, BM, 9, fol 40.
Erlangen, Bibliothèque universitaire, 2361.

Epistre Othea (remaniement de Jean Miélot)

Aylesbury, Waddesdon Manor, 8.
Bruxelles, KBR, 9392, fol. 72v.
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